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P.C. CAST ET KRISTIN CAST




Traduit de l’américain par Julie Lopez
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Ce tome est dédié à tous ceux qui nous ont écrit pour nous demander de nouvelles aventures de Zoey et de sa bande. Merci !







CHAPITRE UN





— Je sais, c’est un anniversaire vraiment pourri, dis-je à mon chat, Nala.


Bon, en réalité, elle n’est pas tant mon chat que moi sa chose. Vous savez comment sont ces bêtes : ils n’ont pas de propriétaires, ils ont des employés. Un fait que j’essaie d’ignorer la plupart du temps.


Bref, je continuai de parler à Nala comme si elle était pendue à mes lèvres, ce qui était loin d’être le cas.


— Cela fait dix-sept ans que le 24 décembre est une journée affreuse pour moi. Je suis habituée. Pas de quoi en faire un drame.


Je ne disais ça que pour me convaincre moi-même. Nala miaula comme une vieille dame grincheuse, puis entreprit de lécher son arrière-train, sans doute sa façon de me montrer que je racontais n’importe quoi.


— Voilà comment ça va se passer, repris-je en finissant de m’appliquer du crayon sur les yeux (un tout petit peu : se barbouiller de noir jusqu’à ressembler à un raton laveur, ce n’est pas mon truc.) Je vais avoir des tas de cadeaux de personnes bien intentionnées, qui ne seront pas tout à fait des cadeaux d’anniversaire, mais ceux de Noël. Les gens essaient toujours de mélanger les deux et, franchement, c’est pas cool.


Nala éternua.


— Exactement. Mais nous allons sourire et faire comme si ces cadeaux débiles nous plaisaient.


Je croisai les grands yeux verts de Nala dans le miroir.


— Nous serons gentilles, car c’est pire encore quand je dis quelque chose : non seulement j’ai des cadeaux pourris, mais en plus tout le monde est déçu, et la situation dégénère.


Nala n’avait pas l’air convaincu, alors je me concentrai sur mon reflet. L’espace d’une seconde, je crus que j’avais eu la main lourde avec l’eye-liner. En y regardant de plus près, je compris que ce qui rendait mes yeux si grands et si sombres n’était pas le maquillage. Même si j’étais marquée depuis deux mois maintenant, le tatouage saphir en forme de croissant de lune entre mes yeux et ceux, fins comme de la dentelle, qui encadraient mon visage avaient encore le pouvoir de me surprendre. Je suivis une spirale bleue du bout du doigt. Puis j’ouvris en grand le col de mon pull et exposai mon épaule gauche. Je rejetai sur le côté mes longs cheveux noirs pour observer les tatouages qui partaient de la base de mon cou et descendaient le long de ma colonne jusqu’au creux des reins. Comme toujours, je fus parcourue d’un frisson électrique, causé autant par l’émerveillement que par la peur.


— Tu n’es comme personne d’autre, murmurai-je à mon reflet. 


Je me raclai la gorge et je continuai d’une voix exagérément joyeuse.


— Et c’est très bien d’être différent ! Bref…


Je regardai au-dessus de ma tête, surprise qu’il ne soit pas visible. Après tout, je le sentais constamment, cet énorme nuage noir qui me suivait partout depuis un mois.


— Je suis étonnée qu’il ne pleuve pas ici. Ce serait génial pour mes cheveux, pas vrai ? dis-je d’un ton sarcastique.


Puis je soupirai et pris l’enveloppe posée sur mon bureau. On pouvait y lire FAMILLE GENNISS tracé en lettres dorées au-dessus de l’adresse de l’expéditeur.


— En parlant de déprime…, marmonnai-je.


Nala éternua de nouveau.


— Tu as raison, autant en finir avec ça, dis-je en sortant la carte de vœux à contrecœur. Bon sang, c’est encore plus terrible que ce que je craignais.


Une énorme croix en bois s’étalait sur la feuille. Fixé au milieu avec un clou ensanglanté, un vieux parchemin avec du sang, évidemment : « IL EST la raison de la saison. » À l’intérieur de la carte, sous le JOYEUX NOËL imprimé, je reconnus les pattes de mouche de ma mère : J’espère que tu penses à ta famille en cette période bénie de l’année. Bon anniversaire, avec amour, maman et papa.



— N’importe quoi ! lâchai-je, le ventre noué. Il n’est même pas mon père.


Je déchirai la carte en deux et la jetai à la poubelle, puis je restai là à la regarder.


— Quand mes parents ne m’ignorent pas, ils m’insultent. Je préfère encore qu’on m’ignore.


Le coup frappé à la porte me fit sursauter.


— Zoey, tout le monde se demande où tu es, fit Damien.


— Attends, je suis presque prête, criai-je en essayant de me ressaisir.


Je me lançai un dernier regard et décidai de laisser mon épaule dénudée.


— Mes Marques sont uniques, grognai-je. Autant donner aux gens un sujet de conversation.


Je soupirai. D’ordinaire, je n’étais pas si grincheuse. Mais cet anniversaire pourri, mes parents pourris, tout ça me déprimait trop.


Non. Je ne pouvais pas continuer à me mentir.


— J’aimerais que Lucie soit là…, murmurai-je.


C’était ce qui m’avait poussée à m’éloigner de mes amis, y compris de mon petit copain – enfin, de mes deux petits copains –, ces derniers temps, et c’était la cause de l’apparition de ce gros nuage noir et dégoûtant. Ma meilleure amie et ancienne camarade de chambre me manquait. Elle était morte devant nous le mois précédent, et j’étais la seule à savoir qu’elle s’était transformée en créature de la nuit, une morte vivante, aussi mélodramatique et série B que cela puisse paraître. Alors qu’elle aurait dû être en bas à arranger les derniers détails de mon anniversaire minable, elle errait dans les vieux souterrains qui couraient sous la gare abandonnée de Tulsa et conspirait avec d’autres zombis répugnants et maléfiques à l’odeur nauséabonde.


— Hé, Zoey ? Tout va bien ? demanda Damien, interrompant mes pensées.


Je pris Nala dans mes bras, tournai le dos à l’horrible carte d’anninoël de ma mère et de son nouveau mari et je sortis précipitamment, manquant au passage bousculer Damien.


— Désolée, marmonnai-je, désolée…


Il m’emboîta le pas en me jetant de petits regards inquiets.


— Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi peu excité par son anniversaire, me dit-il.


Je posai Nala, qui n’arrêtait pas de gigoter, et je haussai les épaules en essayant de sourire avec nonchalance.


— C’est juste que je m’entraîne pour quand je serai vieille – quand j’aurai trente ans – et qu’il faudra que je mente sur mon âge.


Damien s’arrêta et se tourna vers moi.


— Écoute, nous savons tous les deux que les vampires de trente ans en paraissent toujours vingt et qu’ils sont hyper canon, et même que les vampires de cent trente ans en paraissent vingt et sont hyper canon aussi. Alors, ne me raconte pas de salades. Que se passe-t-il vraiment ?


Tandis que j’hésitais, essayant de déterminer ce que je pouvais ou non lui confier, il leva un sourcil bien épilé et prit sa voix de professeur.


— Tu n’ignores pas que nous, les gays, sommes extrêmement sensibles aux émotions d’autrui, tu ferais donc mieux de me dire la vérité.


Je lui souris, sans que cette expression n’atteigne mes yeux. Avec une intensité qui me surprit, je ressentis soudain un besoin désespéré de passer aux aveux.


— Lucie me manque, lâchai-je.


— Je sais, murmura-t-il, les yeux humides.


Et voilà. Comme si un barrage s’était brisé en moi, les mots se mirent à s’échapper de ma bouche.


— Elle devrait être là ! Elle devrait courir dans tous les sens comme une folle et mettre des décorations d’anniversaire. Elle aurait probablement préparé un gâteau à sa façon.


— Un gâteau horrible, enchaîna Damien en reniflant doucement.


— Oui, mais ç’aurait été une des recettes préférées de sa maman, dis-je en imitant l’accent de la campagne de Lucie, ce qui me fit sourire à travers mes larmes.


— Et les Jumelles et moi aurions été de mauvaise humeur parce qu’elle nous aurait obligés à porter des chapeaux pointus avec l’élastique qui se coince sous le menton, fit-il avec un frisson non feint. C’est tellement laid !


Je ris et sentis que ma poitrine commençait à se desserrer.


— Il y a quelque chose chez Lucie qui me fait du bien, repris-je.


Ce n’est qu’en voyant s’effacer le sourire de Damien que je me rendis compte que j’avais utilisé le présent.


— Oui, elle était géniale, dit-il en me regardant comme s’il s’inquiétait pour ma santé mentale.


Si seulement il connaissait la vérité ! Si seulement je pouvais la lui répéter.


Mais c’était impossible. Si je parlais, Lucie ou moi, ou même nous deux, risquerions de mourir. Pour de bon, cette fois.


Alors, j’attrapai le bras de mon ami et je l’entraînai vers l’escalier qui descendait dans la salle commune du dortoir des filles, là où m’attendaient les autres.


— Allons-y ! J’ai hâte d’ouvrir mes cadeaux, mentis-je, feignant l’enthousiasme.


— Oh oui ! Le mien, je l’ai cherché pendant des heures !


Je souris et hochai la tête alors qu’il délirait sur sa Quête du Cadeau Idéal, excité. 


Damien Maslin est mignon ; grand, il a les cheveux châtains et des yeux immenses. Bref, le petit copain idéal… pour un garçon. Bien qu’il ne soit pas efféminé, si on le lance sur le shopping, il a des réactions de nana. Cela ne me dérange pas. Et, à ce moment précis, ses bavardages étaient apaisants. Ils m’aidaient à me préparer à affronter le désastre qui m’attendait en bas.


Dommage que cela n’ait pu m’aider à affronter aussi ce qui me tracassait vraiment.


En arrivant dans la salle commune, je saluai d’un geste de la main les groupes de filles installées devant les écrans plats. Nous nous dirigeâmes vers la petite pièce qui servait de bibliothèque et de salle informatique. Dès que Damien ouvrit la porte, mes amis entonnèrent un Joyeux anniversaire complètement faux. Nala cracha et partit en courant. « Poule mouillée », pensai-je, même si j’aurais bien aimé la suivre.


Une fois la chanson terminée (ouf !), mes copains m’entourèrent.


— Joyeux anniv’ ! crièrent les Jumelles en chœur.


En réalité, elles ne sont pas jumelles, génétiquement parlant. Erin Bates est une blonde aux yeux bleus, originaire de Tulsa, alors que Shaunee Cole est une superbe métisse couleur caramel, d’origine jamaïquaine, qui a grandi dans le Connecticut. Mais la couleur de la peau et la région d’origine n’y changent rien : elles ont des âmes jumelles, ce qui dépasse la simple biologie.


— Bon anniversaire, Zoey, dit une voix basse et sexy que je connaissais très, très bien.


Je me dégageai du sandwich que formaient les Jumelles et me blottis dans les bras de mon petit ami, Erik Night. Enfin, à proprement parler, Erik était l’un de mes deux petits amis. Il y avait aussi Heath, un adolescent humain avec qui j’étais sortie avant d’être marquée et que je n’étais plus censée voir. Mais j’avais accidentellement sucé son sang, nous avions imprimé, et il était donc mon petit ami par la force des choses. Oui, c’était assez compliqué, cela rendait Erik dingue, et je m’attendais qu’il me largue d’un jour à l’autre à cause de ça.


— Merci, murmurai-je en le regardant – et en me faisant piéger une fois de plus par ses yeux incroyables.


Erik, grand et beau, avait des cheveux bruns à la Superman et des yeux d’un bleu ahurissant. Je me détendis dans ses bras, un plaisir que je m’étais peu autorisé depuis un bon moment. Je savourai son odeur délicieuse et la sensation de sécurité que sa proximité m’apportait. Il croisa mon regard et, comme dans les films, pendant un instant, tout disparut : il ne restait que nous. Il eut un sourire lent, un peu surpris, ce qui me fit mal au cœur. Je lui en avais fait voir de toutes les couleurs ces derniers temps – et il ne comprenait pas pourquoi. Sur un coup de tête, je me mis sur la pointe des pieds et je l’embrassai, à la grande joie de ma bande.


— Hé, Erik, pourquoi tu n’en fais pas profiter tout le monde ? demanda Shaunee en remuant les sourcils.


— Oui, beau gosse, enchérit Erin en remuant les sourcils à l’identique. Que dirais-tu d’un petit baiser d’anniversaire ?


Je leur fis les gros yeux :


— Ho ! Ce n’est pas son anniversaire. Vous ne pouvez embrasser que celui ou celle qui le fête.


— Zut ! fit Shaunee. Je t’aime, Zoey, mais je n’ai pas envie de t’embrasser.


— Oui, les baisers entre personnes du même sexe, je laisse ça à notre gay préféré, déclara Erin en faisant un grand sourire à Damien.


Erik éclata de rire. Alors que j’envisageais sérieusement de lui voler un autre baiser, un mini-tourbillon pénétra dans la pièce en la personne de Jack Twist, le petit ami de Damien.


— Youpi ! Elle n’a pas encore ouvert ses cadeaux. Joyeux anniversaire, Zoey !


Jack nous prit dans ses bras, Damien et moi, et nous serra contre lui.


— Tu en as mis du temps ! le gronda Damien.


— Je voulais m’assurer que le mien était emballé comme il faut, répondit Jack.


Il fouilla dans le sac qu’il avait au bras et en sortit une boîte enveloppée de papier rouge et couronnée d’un nœud vert tellement gros qu’il dissimulait presque le paquet. 


— J’ai fait le nœud moi-même.


— Jack est très doué en travaux manuels, commenta Erik. Quand il s’agit de ranger derrière lui, c’est autre chose….


— Désolé, fit Jack gentiment. Je promets de remballer tout mon bazar juste après la fête.


Erik et Jack étaient camarades de chambre, preuve qu’Erik était vraiment cool. Élève en troisième année, il était sans conteste le garçon le plus populaire de l’école. Jack, qui venait de rejoindre la Maison de la Nuit, était mignon, mais un peu ringard, et complètement gay. Erik aurait pu réclamer de changer de chambre et transformer sa vie en enfer. Au lieu de cela, il l’avait pris sous son aile et le traitait comme un petit frère.


— Hé ho ! Et cet anniversaire ? nous rappela à l’ordre Shaunee.


— Oui, va mettre ta boîte ridicule sur la table des cadeaux, que Zoey puisse commencer à les ouvrir, intervint Erin à son tour.


J’entendis Jack murmurer à Damien : « Ridicule ? », et j’aperçus le regard rassurant de Damien alors qu’il répondait : « Non, elle est parfaite ! »


— Je commence par le tien, déclarai-je en prenant le paquet des mains de Jack.


Je le posai sur la table et j’enlevai le nœud vert avec précaution.


— Je vais garder ce ruban, il est super !


Damien me remercia d’un clin d’œil. J’entendis Erin et Shaunee ricaner et réussis à leur donner un coup de pied discret, ce qui les fit taire. Puis je déballai le paquet, j’ouvris la petite boîte et…


— Oh non !


— Wouah ! Une boule à neige ! m’exclamai-je, en essayant de prendre un air ravi. Avec un bonhomme de neige à l’intérieur !


Une boule à neige n’est pas un cadeau d’anniversaire. C’est une décoration de Noël. Une décoration de Noël ringarde, en plus.


— Oui ! Et écoute la musique ! dit Jack, tout excité, en sautillant sur place. 


Il tourna un bouton à la base de la boule, et une version complètement fausse de Petit papa Noël, se fit entendre.


— Merci, Jack. C’est vraiment joli, mentis-je.


— Content que tu aimes, fit-il. C’est un peu le thème de ton anniversaire.


Il regarda Erik et Damien. Tous les trois se sourirent comme de vilains petits garçons.


Je plantai un sourire sur mon visage.


— Oh, très bien. Alors je continue !…


— Voilà le mien ! dit Damien en me tendant une longue boîte veloutée.


Mon sourire toujours en place, je commençai à défaire l’emballage en réfrénant une envie folle de me transformer en chat et de partir en crachant.









CHAPITRE DEUX





— Oh, elle est magnifique ! soufflai-je en caressant l’écharpe, sous le choc d’avoir enfin reçu un cadeau cool.


— C’est du cachemire, précisa Damien d’un ton suffisant.


Je la sortis de la boîte, enchantée par sa couleur crème chatoyante, très chic, qui changeait du rouge et vert de mes cadeaux de Noël – euh… d’anniversaire – puis je me figeai : je m’étais réjouie trop vite.


— Tu vois les bonshommes de neige brodés aux extrémités ? demanda Damien. Ne sont-ils pas adorables ?


— Si, si, adorables, acquiesçai-je, résignée.


— OK, à nous maintenant, annonça Shaunee en mettant dans mes bras une grosse boîte emballée à la va-vite dans du papier vert à sapins.


— On n’a pas suivi le thème du bonhomme de neige, dit Erin en fronçant les sourcils à l’intention de Damien.


— Oui, personne ne nous avait prévenues, renchérit Shaunee.


— Pas de problème ! déclarai-je avec un peu trop d’enthousiasme avant de déchirer le papier.


Je découvris une paire de bottes en cuir, à talons aiguille, qui auraient été hyper cool, chics et fabuleuses… s’il n’y avait pas eu des sapins de Noël à décorations rouges et dorées, brodées sur le côté. Bref, des bottes à porter uniquement à Noël, ce qui en faisait un cadeau d’anniversaire nullissime.


— Oh, merci ! Elles sont trop mignonnes.


— On a mis un temps fou à les trouver, m’apprit Erin.


— Oui, des bottes toutes simples n’auraient pas fait l’affaire pour Mlle Née-le-24-décembre, dit Shaunee pour enfoncer le clou.


— Non, en effet. Des bottes en cuir noir à talons toutes simples… Beurk ! conclus-je.


J’avais envie de pleurer.


— Hé, il reste un cadeau !


La voix d’Erik me sortit de ma dépression d’anninoël.


— Oh, encore un ?


D’un geste timide, il me tendait une minuscule boîte rectangulaire. 


— J’espère que ça te plaira.


Je jetai un coup d’œil dessus et je retins un cri de joie. Le paquet, or et argent, arborait l’étiquette de la bijouterie Moody.


— Ça vient de chez Moody ! m’écriai-je, haletante.


J’enlevai le papier et découvris une boîte en velours noir. Je me mordis la lèvre pour ne pas glousser de plaisir, et je l’ouvris.


La première chose que je vis fut la chaîne en platine scintillante. Rendue muette par le bonheur, je caressai des yeux les magnifiques perles nichées dans le velours. Du velours ! Du platine ! Des perles ! J’inspirai pour me lancer dans un « Oh-mon-Dieu-Erik-merci-tu-es-le-meilleur-petit-ami-du-monde » lorsque je réalisai que les perles étaient agencées d’une façon bizarre… Soudain, je compris ce que j’avais sous les yeux.


Les perles dessinaient un bonhomme de neige.


— Tu aimes ? demanda Erik. Quand je l’ai vu, j’ai tout de suite pensé : « Zoey » ! Il fallait absolument que je te l’offre.


— Oui, j’adore. Il est… euh… unique.


— Laisse-moi te le mettre.


Erik attacha la délicate chaîne autour de mon cou. Je sentis le bonhomme de neige qui pendouillait lourdement sur mon décolleté.


— C’est adorable, dit Shaunee.


— Et très cher, continua Erin.


Les Jumelles hochèrent la tête d’un air approbateur.


— Il s’accorde à la perfection avec mon écharpe, dit Damien.


— Et avec ma boule à neige ! ajouta Jack.


Je fis un sourire aussi radieux que forcé à tout le monde.


— Merci. J’apprécie beaucoup vos efforts pour trouver des cadeaux aussi originaux.


Mes amis m’entourèrent pour me faire une sorte de câlin collectif maladroit, puis nous éclatâmes de rire. À ce moment-là, la porte s’ouvrit et la lumière de la salle commune se refléta sur les longs cheveux blonds d’Aphrodite.


— Tiens !


Grâce à mes réflexes d’apprentie vampire, je pus attraper la boîte qu’elle m’avait lancée.


— Tu as eu du courrier pendant que tu étais là avec ton troupeau de ringards, m’annonça-t-elle.


— Dégage, espèce de sorcière, cracha Shaunee.


— Avant qu’on t’asperge d’eau et que tu fondes, enchérit Erin.


— Comme vous voulez, dit Aphrodite.


Elle me fit un grand sourire innocent et dit : 


— Joli collier en forme de bonhomme de neige.


Nos regards se croisèrent et elle me fit un clin d’œil éloquent. Puis elle rejeta ses cheveux en arrière et s’en alla, son rire flottant dans l’air comme du brouillard.


— Quelle vache ! s’écria Damien.


— Ça n’a pas suffi que tu aies pris sa place de dirigeante des Filles de la Nuit et que Neferet ait annoncé que la déesse Nyx lui avait retiré ses pouvoirs, intervint Erik. Cette fille ne changera jamais.


Je lui lançai un regard tranchant. « Et tu parles en expert, vu que tu es son ex-petit ami. » Je n’avais pas besoin de dire ces mots à voix haute : à la manière dont il détourna les yeux, je sus qu’il avait compris.


— Ne la laisse pas gâcher ton anniversaire, Zoey, me conseilla Shaunee.


— Ignore cette sorcière haineuse, comme nous tous, enchaîna Erin.


Elle avait raison. Depuis que l’égoïsme d’Aphrodite lui avait fait perdre à mon profit  sa place de dirigeante du groupe d’étudiants le plus prestigieux de l’école et sa position de prêtresse en formation, elle avait perdu son pouvoir et sa popularité. Aphrodite était maintenant rejetée par tous.


Seulement, je savais, moi, que l’histoire ne s’arrêtait pas là. Aphrodite avait utilisé ses visions, dont le don ne lui avait de toute évidence pas été retiré, pour sauver ma grand-mère et Heath, mon petit ami humain. Oui, elle était imbuvable et égoïste, mais si Heath et Grand-mère étaient encore en vie, c’était en grande partie grâce à Aphrodite.


De plus, j’avais récemment découvert que Neferet, notre grande Prêtresse – mon mentor et le vampire le plus respecté de l’école –, n’était pas celle qu’elle paraissait être. Je commençais même à penser qu’elle était aussi maléfique qu’elle était puissante.
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